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eDe, iloiveau, niots devons des reiner-
ciernlents touit patrticiuliers à la, succur-
sale L0i de la C MX B. A, Trois-Rivières,
qiU par l'cifrti e csoui dévoué pré-

sient vieut de nous d-esrune liste
de dix -. iouveaux sdbonincnîcmîts lyojb

d'«~.»c~.Il n'y a pas tilnzc' jo'urs
que cette mat-mc succursale nis en-
voyait une lise I(TCX ,~lme
Illents, tI:. Mq!' li i Iç '. Le h-it'-

"CATHOLIO MUTUAL BENEFIT ASSOCIATION."i
jViste, j eau i mgyt$eé.ir-îmm&irjT. 'fTmi jm . f '.oe JE Loite

ICommis;t4ire--,lumumîteur', Achmille ])ugid t
jSeintille.» 1,eîmm. $ylvaîn. Syndics:

313. ... Michmand, -. BraF-X
I leatitii, .Ioepl G:mrutliîer et i.1.Val-
liére. d.'uié<e.; Finmances -M31. J.-
B. M:îus -. Lhbréet 31.-P. Lai-
bergex. éer., X. P. Ci-mit.3 <les Griefs:-

R«dà le.sire F.J-1 éhinger, }'.-X. Beau-
<but e-t FéYlix (<>urileau. Délégué a~u Grand-
Coniseil 'M. -1.-E. 'Muutineaw. Substi-
tugt aut (: ~-îne - Mfr P. Brunet.

A1 la îît-mm samî:-e, la succursale 07 a
itultqté la. I-e.'4llut i suiv ante:

1'b,îîi'îs.* parî fi-1re i-.Beaudloin. sr-
CO\ 13,~ )îi Z-a-M 1 Birti 8vt quile les m-embùres

fr i e ii-res alses ildtomé~' ' ~'~''*;t' .. î .. i.«chiffre~~~~ ~~~ de oic-pe spééetnu Idt. ()Ill îs avec' unt extréie plaisir,etsilovi h msmîm:ts dle M. l e;irF R.-E.
fournit 1';Iîîmoint. <l'un1e 1usurantaille 417q-1. âffli,.xzurèm pour

lx>îné daas iii' >eh!e t hIi'IlC N!111la Ilise,tsci! <l111 nh: et. qu'ils désirent
ale. - ioffrir hein-s llt*I-sa-tmetitseîo J .-$. lMcGarr,

A l'Icum pi-ýelemii. et ai Cum.; -seu- & Er0dPm'u3'idv-n uîîZme jsour l'attetion,
lainenmt ja C M. B. A. sçî «mi> l'u 1 délira te qîsilt :ît i-u mpu, notre nationalité
moins 4<ESNT-TItE.STE (1-40) sci'l jP laIîmustui dM.curmpeau.

dlont plus d'unie Vingtaine ont ext-ll.si- N.B. -1-ullîoss d" ;a succursale 97

Part des succursales anglaismes coaaptot 11  tic I vuLrer inbs.-ov, à $ l.lt.,u an.e
aussi- parmi leurs membres un granidi' ~ ~ ~ >

noime c(Mni-san.i. Nous jqrq ciiiw 1 t <.ei<k' m

îwnav'<»s 11481-Cenatretenir lé giemt des mesS
l'espoir 11114. le gmé~uxexemple donsiéI 1À.t ri dlu 181is cautla sutecuirsie St-

pi' la smeirsale 10>1 'itrilera d Ni 101 fit- k: C. M. JP. -I., Tawis.
nombmlreux iluitateurs. De, filit. ilvm ui Itlm- iéu lesç offiriîz vltsersul
peu le ljminc ota'w. le lit îuîrt1 des
succurs.. ae srlc,,,elt ili ('-4tlmadî, Ilot1rc
liste ç'tnlnws poîn-î-aît %;iNti'de

QU.%TR1. )SIII.E ilibils toi114bw titiîî' l1Ij'ilI.ce

ETIJBE SUR là C., le B. A.

L'organisation (le Me branches douit une
nouvelle force à l'a1ssociatioit et liii foui-
nit de nouveaux miembres <lévo-tués et étier-
iqe. Iln -t que juste de citer entre

autres, le Rtév. E C. Iice, C. Mà., Prési-'
(lent du Séminaire <le Notre-Dame des
Ange, de Suspension Bridge, N. Y., qui
fut l'un des membre les plus zélés ; mies-
sieurs L J. McParlin, de Lockport, N. Y.,
C. B. Friedman et M. C. Dunigan de Ti-
tusville Pat., qlui plus tard occupèrent <les
positions imiportantes <Lns le Conseil Su-
prême.

Durant cette année le Rév. évêlque flyn
se fit admettre membre de la Branche No 3,1
de Lockport, donnant par là une preuve

mnifeste die on approbation, la plus enitière
et de la confiance qu'il avait dans la nou-

LVannée 18747 fut excellemment prospère
pour la C. M. B. A. Cétait en' quelque
sorte le temps d'épreuve ; du succès de
oecte période dépendait le succès futur.
Aussi après cette pmière année d'exis-
tence, le doute sur la xtabiité de la âociété
n'existat plus et c'est av-ec la oert.itde
d7un avenir sauré que les quatre brances
S préparèret pour la deuxième Conven-

tion de Grand Guiseil.
Uin deuil devçait aussi aa.mnbrir l'année

1 -ýî7 : le Il juillet, l4îdaflwt. let comiaire.i
unknisatt'ur du <èntamît t;i)nseil, Deîînis

Iasiwiul#l<'-e1il él 6 e teé l$6 des

l'aii1 9 .Nierpiiul sv:ulfii'thl' fuqreli dle% '~ li3 t11ies
~ L.ui;iin ofilIbt;;it à, ritt dsait près detunessiri.-X. Ckoutier.j'~ HréIu:1rs-<<ixinsi'uir~.<tjr~u'tu sis

delt, tuhar -)llesdu e bx--lt-tu
V.Iewdet J.-A. lâistier; 2MIVire- ><tvm mccsio

Artchiviste, J. O)qntnelésl's.,s:c d7els liruiter, file fisni 2fltre de M<'e 'nta-

Gnrend Aviseur Spirituel <le l'A Iociatiol:
Le Tri4s-llév. S.-V. Rystu, 1). K >. Evt^,que dleIBIuffalo ;A vixeur Spirituel dlu (ndCon-

il le Il.P.-,V ice, C. 1M. -,Grand
Présient, Daniel Pari'ett, réélu -,Premnier
t Grndl Vicc-PrC-side-nt, L. J. MeParlini:
S econd Gixnd Vice-Prtsîdeit., M. C. Duni-
nign.-("mand Secrétaire, Joseph M1cKenna;

Gand Trésolri:trP. Weh ;rmCon

I h-n le etillel, J-.McGIn.i% , CGrands
Syniescr, John Clifford, Sébaistiest Geye,

J1as. MeGraw, Antoine Biron et J. Martin.
Lýe frère John Clifford fut munamniàé Député-
d'arrondissemient et reçutmi>onoga-
ser les nouvelles Branche.

Vol <.véneanent important ele evute Cois
vention fut l'assemblée publique qjui eut lieu
le soir du premier jour. A cette assemblée
priési<lée par le Grand Président Bitrrett,
assistaient au-delà <le mille pert-Aiiiies. Le
Trè-Itév. Ev&gue llyan, les 116-s.. V?. M1oy.
nalian et K-V.-K Rice, C. M.. y occu-
paient des sièges <l'onneur. Oît y reiuai-
quaut aussi les principaux oicier,; de la
C. M. B. A., et les- citoyens l-.î plus émi-
nents de Niagara, Fals et des mirt.

D>es discours pleins de sagesse et <le
savoir furent prononcés par 1- (qli.and PrC-
sient, le prmnierGmmdVie-1-lçent Me-
Parlin et par le ltév. B-V.-E. Ilice. Mgr
Ryau prfsnonça aussi une allotution toute
paternelle, oit ne peut mieux sýympathique
à lat nouvelle soité.

Que le s entiment. de cesi humn«qjui
avaient en mn radministration de la
C. M. I. A. à cette époquâe, qui en avient
été le; fondateurs-, qui en étaient l'âime ;
quit leurx sentimntt, <lis-je, étient granit%
et nobles! qu'ils êétaient chrétiens (comme
ils omrninbien les intésr-ts <le leur
tem.mps. et ausl.si qtuel cham in hîlteuse1l ils
*tvait <><,yj. l lit.IÇI fsiî o i e l'e
glise ptir cel te ;so:Itionnovelle appelée
at rallier les catholiques die toutee racms et.
(le tous pays <.t il dkevenir le rempartXu, mêmne
et %urtout eur kf terai des affaitex, <kles
dimite de 11l'lt et desq privill"k" de- l:...~s



-~ î>éceleîtsnu 1100JIO11. <uit appris. :Iver un extrêmte plaisir, se lit admel(,ttre nmembre de lit Br,,ul, N- :1
Clitlr<<ll$SI~II ~la îîoiiiiiî:tjîuî de Ni. le' -heîvalier* P. R.-E. de Lockpo)rt., donnant par là une preuve

foutrnit 41*11110ît un quiaranitaine (I' uîeuî eîttu )lgé pr Pour manifeste (le son approbation lit plus entière
fKtQ lan~s 111 SU<1<t.lt'li(4tVVt* lit lnhpuîv e dit ('îîîlet. qu'ils désirent et de la confiance qu'il.aatdn anu

salo. 1velle sociét4.saîi offrir leiîts; V(i îeeietltellîxs àî .S. MceGarrYt L'année 1877 fut excellemment prospère
A 1heuiR P>*i ,ltte et :Ul and e-Ecr, lrsidlit $urm.pour l'attention pour la C. M. B. A. C'était eti quelque

lainîent. la (.M. . secomlpose (Ilau délicsate tquail a vue po)ur notre nationalité sorte le temnps d'épreuve ; du succès (le
mmmitm ~-'i~srî~(lO) ucursle, par* la (ltimitOice M. Capeamu. cecte période dépendait le succès futur.

F.\ , %Aussi après cette première année d'exis-
lotit plts dI'unle Vingftainle sonit NxluI ' _Les I t' tmï<l..tîd ;a, succuîrsale 97 ten<ce, le doute sur la stabilité de la société
vtlellt ~ua î'sfaçie< L pluts- Wetumn'm e àûé' tIo<.z h-nexistait plus et c'est avec la certitude

partde4stietimlesangaise eotip er'd dve haque mois, à 8.1 i4 1) . uit., dans les d'un avenir assuré que les quatre branches
par de smeer.'î us ngaiics otiPtntsalles die F*U~imit AS-Joseplh *' St4txl (.sîn- se préparèrent pour lat deuxième Conven-

Aupsi parnîîi leurs memb res un grand de ot> ecimuetion du Grand Conseil.
nomîbre de NOUS-nmîais cieitîmecîî:pel'edsMrs,ÎÏ *nogt Un deuil devait aussi amsoibrir l'année
>it~~~~~~ ~~~ (l' ttvttii eitiein es ru isst-Fram.ýois et rie it, chapelle. l77:-,le Iljuillet, décédlait le commisslaire.po vos 4Oir ue le entretenir eX lgi timen or o tt < t (hnmîî4tiu Conseil, Dennîs

Le 5~ <lu inois vourantt, la succursale St titiî. ý,1. 8tllivati aveit, ëtë l'un despar la ucrslo<)i entraînmera de Josephl No. 101 de li, C. 31. B. A., T'îoiý<- 'tnir uîa>rs o îmî.'ssndt td
nomrex iitteus. l)efit. avec un Rvèea élu les officier uns poUî* is<tllé dlit 16> 18teîbr 76. Ses

peudc ievoltîA~ e a ~t ~<~a 'anmé 1891 : -Aviseur spirituel, iîtéllé,.xî<îfu1î1ik. fuyrent de, pîlus ipratspeu(leIXIII(-Vol),It'- .1 uit (esmessire F.-X. Clotitier, prêtre, rél W- és- La t iitIln comptait à ettte date prè-s <lesuccursales11 seulmen du (': aa lotr dent, Chartes Duptt-éet réélu :1er! e. cnsmmrs tpeqetsass
liste d'abonniiiét pouilrrait s'a<croitr' -le Vic-Pré'sident,, J.-A. Laimtier -; 2nd Vje.tt'ti'it auIx futiéaill'.<. i)cJ >illue occa"tsion

qUxrItE ~ ~ !1 :î.i m Ils n aomsl Ile qiile IPrésident, Philippe-E. panneton; s é.îîe p jiéset*t, et les ttt<'til>Ies snlrsael

Seerétaire-Archiviste. Léa2pold-E Ir<ttiet' tiei des rtime. datteir niàl. 1. ii l usNuits mslt ipx1-it Secrtaire-Financier, Napléotýti l)agneaî utî e racl.stîîl:îiatuxd anu

Ordoiniste, J.OexésimmerhtéSletinellj. e, rttrdfd~mmtted sni

prg lie l.-()i(of cottribucrale. msèb Morrissette. Syndic: Eus M> &u',.
puissiilliietmt ait pro0grès futur <le lit rissette, J..-A. *-Itlva.gmtl. %.-Il lloaady, L 4ot!r 7,dt ié orl
C. M. Fi. A. Que l'on *! hâte dle rp t, Adéar - M. 4ather (oamM'i'. Coîîiv<îî eli iolu Grand Coniseil, lus-tiucs --- U-.Berlingui'.,.t ' No r- ilrnaèidre à notre invitation. L'A&iOd<f$# >I 1mnCsP éims Cemî b- -e ottheeas dos je mlti riéjê fit caîmi
se propose die reprenîdre atsit.4Vt (lue i Révérendl messire L am.le re lhes otas col'. î~~ exipsencens deupsible sotn printaer forîmat de HUtIT -Olivier. Dr M.-E, Gervaîis. ('îmi., dle.. Af- hMiit u i.icae i Xs4ae erudcss doie iîipu 'tnu ars . .A erte dlîd<éî,nrent î: Àsgr ~ls près avoir assistéRAair ri. éégsa Verramd Colnsi à une '<ni" ta m11s4 célébrée par le Rv.père
ail feuillctoni. alx nlouvelles., et parlt-iciî- t en 1,8924: -Délé é Charles 1>ulaOIst- utat'sdCoelseirn
lièremient auix mamtières -zi intén'> îintes Héert .ubsiut.l suivantt

tit*oioiiemcaltutetietti ton 1g *e ta lstm:tn des mîuit,ces mmosiiitaîîes de-
<ieofOtli soiaetAut miret.amtt<i AuN cours dJe lai mieme sût-vire, La su'u-vo;;u :A, iîsjèawtt travail ardu et. péai-

Jours touvVrt4' aux rapports, loug.s ou. ule J<«b>iN (1 îi t« le -e. crsrlit C7onsttution et de maettre
courts,~~~~~~~~~~~ ~~~~ de entsîsscusls t .toarmritîl rsdn urm loor 'îit était <le rýépondre aux itou-

tots e cmuuui(i.ims rprs' imiuéM.le chevalier FU . ~ vaxdéveloppemenit- qu'elle juiraissait
Député $uprèîmmle ummeautri. a'sltoîfchl-; otj>edpropager lit C M. B. A. Mais, de grâ(be, citant M. le lxé1ut upimm eS mîue I:it'l plus imprtant 1) ut-r de

enmcore une foi.,: fiue chacun veuille baieni premlotiomi, et Une trxisième, celle-ci de ceu.' Ceaiveattion fut, la créationa dit Conseil
secuerffso apathlie et s'"efforce - & :(-remeriemeimts il'es.de K. le(t.u-

comîder~~~~ no fot.;3résid(eait le dlocteur .J-.Maccalme, deOt- 1 Ciaume c'était l'imntentioni des mtembres de
tawa, a r-ocsioa <JC M. 1ommnation (le rd.

- le paés";idleat de la suaccursale .4t4osepl No.
101, coimm Député de disitrict. -M. Charles

1>luaietirs011t pucas'lso it s emcr~Ditpont-Hélbert est aîssurémnet Me~' vght
li.poIIdu ai la circulaire' re4lative i otre. j mua i 4. the ri?#ffI,f re< Nous le * félicitons
prqjet d'Alamanacli frur'::is <1-n. 1. 11 110-mio pas tanît sur sa In.pr<a itn flue sur cet

- jesprit de saicritice, cette exquise gurelnité
13.~~~~~~~~~ 4.11 Ct mIhm '*. ce zèle et. 4.e îlvntmitqui la lui

cette Con% ention de répandre la C. M.B.A.
dalls les divers états des Etats-Uni et dans
les diverses provinces du Canada, il leur
parut évidlent qu'un seul Grand Conseil ne
pouvait contrôler une organisation aussi
vaste- Pour éviter le »iénl d'ériger des,
pouvoirs rivaux, il devenait nécesaie de
formier un Conseil Supérieur ayant aulouté

maent lie 11ous-1 tair eoM mît mi plus jont fifut méariter'. soir les autres. En conoéqu»ntce, il fut
tf't leurmî déctisioni. -I déc"rté- 1 '- Que le Grand Présdcnt

A l'îsuiledu 3 iléC"emibre <4uîiut, laaurait le pouvoir de convoquer,, austôt
%IICN'tmsle 84 de lhi C. M1. Bl. r%-, à Mont i<qu'il le croirait nécessaire, lune assemblée

L:' ; dcetibre mia, li s ia~am~. '-i 1. ri.1a élu les oflicmr'as suive ite Aviseur'du ran Consil et de l'engager à »e cons-L-3ërib;e ouetli, pirituel,- 14VI. 'M. Amiclair : r'idî,J-. tituter ena Conseil Suprême ; 2 0 Que ce
.1<'la C M. . X. à $-lloh deQuélce. i l>rmll ; 1 ei- Vice-Présidetiit, .1. 1'. Ilyr. Coimîil aurait autorité sur tout autre Grand

,.]lî ~Ittil'al ié 1891 les officieri <lotit Iles mee ; 2 c Vice-Piés.idemt,% B. Smîith cr- otel et 3 * que dans chaque état ou
tif tmtis suivent : isdît .le qa'sm-t4tire-Arctiviste, '%V.-J. $evi '~ 77.ï rue priaviice où existeraient cinq branchles au

ljifm.-Rl.u-imai er~iePéiZmt Sanîguuiet ;ScX.ar-rsre.M-J. (Y- plus, l'ont pourrait organiser ui Granbd Cou-
joiel Giiiisoie0rotagr J. wsil. Le Bureau de Direction fut remplacéPliîimiBruiwt ;2Z.Ille VieP's<emILowe ; Sentinelle, P.-H. M.Nurphy:v Syn- par le. Bureau dles Syndics avec les mômces

Cha.... Pureît; ntarr-rclivitJ.-- die, ?NM. J. Driscoîl, J.49. Laser, J. T.owe, pouvoirs.1 Les o&lliers élus pour le terne
Il.I n'i'm Asitat -ee-éaie-~rhm- J.-H. Howardl, P.-H. Miirpiiy. jsuivanît furent:

mahiam et B-.-V.-E. ilice, C.. y ovca.-
paient des siège.s d'honneur. ()it y remai'
quait aussi les principaux lliesde lat
C. M. B. A., et les citoyens les plus énii-
nents de Niagatra Falls et des enuviroins.

Des discours pleins <le sagesse et de
satvoir furent prononcés par'l< 1- m'illd Pré-
sident, le premier GramdVice-1>résidcnt Mc-
Parli et par le Rév. R.-V.-E. ice. Mgr
Ryan prononça aussi une alloî'ution toute
paternelle, oma ne peut mieux symnpathique
à lit nouvelle société.

Que les sentiments de csmouesqui
avaient en mains l'administration de lit
C. M. B . A. à cette époque, qui en avaient
été les fondatteurs, (lui emi étaijent l'Anie ;
(lue leurs, senItimienits, (lis-je, étient grandsî
et nob)lesý! qu'ils étaient chréticens !Comme
ils commpreniaienit lieti les intérêts <le leur
teimps, et aussi quel champn1  itmîmense il$
savaient uviit~ la missîin sociale <le l'e
glise paircette sîssocîsîtioti siouvelle appelée
à rallier les; caîtholiques <le toute-s races et.
de tous pays et il dleveniîr le renmpatrt, même
et surtout sua' Ile te'm'ain <les afluiires, des
droiits <le lAmnie et. de,;îî~îèîe de l1e eî,ams-
cietîce, contre laet iaiatéiilsn dos *à-
ciétés secrètes.

Aujourd'huoi, prsqîmatlir/w'a mk de
faits accomlplis, ela lisanUlt Me discours, l'on1
est presque porté <m'roir'e qui'ils étaient is.-
pihés, tant oit y voit claim- et complet l'ex-
pose, du lout de La C. M. B. A. Que l'on me
permalette dle noter spécialement le discxours,ý
du litév. M. Rice. Aprèq avoir tait'é des
asociations; en génaéral, et aivoir fait la. dis-
tiniction. requis enatre les tësiatioiv; ayanWt
um progranme td'itt-réts puremnt matté-

iels et celles qui ,joignent à ce progtnmime
les visées moralisatrices et les d'g e i
l'Evangile, il détimmit les trois prinicipes qui
d'après lui, doivenmt régir la C. M. &. A. et
qui s-ont : 1 la eligion: 2: L'Ordre;
3 Q' La Charité C'est avec uni' éloquence
remarquabile î1 uî1 démnotta La nécessité
pour toute association catholique <le s'as-
seoir sur cem tbois bases indispensables au
bont fonmctionnemenît mêmie <le la grande
société humaine. Puis il ajoute:

& La C. M. B. A. est fondée sur ces priti.
"cipes et les in-tiendran jus.qu'a-u bout.
"Ses membres doivent-être cathioliques

"1Quelques uons diront: c'est là une associa-
11'tion exclusive, tout conmme l'Eglise Catho-
44lique- Arrêtez j'en appelle à votre pro-

'prewsns. Si laReligion tîestpas dalie,
"à quoi sert.-elle?1 Ne po)uvez-vous pasalors
"faire comme hon vous:senmble 1 Vous est

4' il nécesstaire de faire ceci, ou d'éviter
"ceSla 1 Toute religion vague aie mène qu'à
"U isdifféremce. L'Histoire aie nous ap.
<'prend-t-elle pas que cstau lma sacré de
" la Religion <lue les plus gramds crinies ont

'< étZé commis contre le genare hmumain?1 Les
"socxiétqs qui prennent cette Recligion, va*u
"1pour batse flnis<'amt toujours d'une ma-

"1,nière funeste. Nous avons la loi fixe et
"1définie de l'Egliae Catholique qui nous

'<conduit daMas le droit chmeiin et nous fait
'éviter le nial. Mais l'on peut dire qu'il y
"a un grand imombrie de tmuvais eatol-
ques. Cecti je l'admets, mais ceux-là amu

'<athoiques de nomn irulemetil est bien,



L'AS S O CIAT~I ON

Il déCidlé que die tels CaithlolIqueï nle trouve-
v ont pas phlac parmi nous. Nous vou-

lons (es t4tholîques pratiquants -, des

àil'Eiî En ceci nous assurons le pre-
49lter Prilivipe sur lequellaoitédi
4rCeposeàr. Nous disons (lue lat C. M1. IL A.
:a une religionl fixe et définie, qu'elle!

44 vénè.re l'î îrdre connue une bienfaisante
éestéet qu'elle regarde connme uti

4crimne tmiute action dont le rsla s
ré<judiciablle à l'unité d'une nation ou

"d'un peupîle. Cette assIociation ne peut
servir à un but politique nli à aucune au-
tre Jin que celles énoncées dans sa consti-
ttionî. .La charité mîutuelle est alussi

"une de 114) .-; e cette charité nie veut
44 paýs I~elcîat le bient temprorel de nos

imemlbreýs, im::s aussi leur bienspirituel.

.iNO IleIiiiIV e.saieui~ îcîc "~""" aî-.w> la <lfeilîse dé à faêite à Montréal
ctoyls 111ar n<Ols(t.10 le $ tmars dernier et celle faîte ici le 27
" sl 1eut0îon p s oseeuless mt lars et le 3I tmai, on aî encore publié à

" ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~~41 -t3 <tillI!it.;Qe<,î Jwu-, 1>-riia.toie den

-'sélevé, noitre ,.îs-îtt uraxtidirx. railliieiit à Pi v r"es <il# . <ii uqtne de la1
"et p t 2i%,r MI i. point, file <l*unI-e x- .u,',0a d"x iijidles, cia été retir-ées paIr

tili . l'autre (IC ce rontinient., ses 1~S-ig dans le mnîide entier.
branchies <-ouvrroît de leur ombrage tous j 14rn uul adfeîedevyr<e
les lî:a:îe e hIotàll!. Volonté déivxde dOI~it'5'i es-5hr de laîei

"jouir- dI. lit paix qui fut. pauolc l:r I l'-,;~ e 1l faut le.s remîettr-e entre les
ngesa berg e rs-S tîtén " e nelmains dli euré, qui doîit les envo.yer à Mgr

V1 tr:r N. aros pair joui <-11es mont trasnsimijses àî la
0~ Sai- îr'.)id qui les dit~beaux 3Mîssioti-

- ilaures. Veuiillez. eniavertir les fiilèles.
Vêt-Y, Mîonsieurî; îa.tsstîr.nce <le lil

aIceoniî>lîss-enit ' lat lettre cette reconiiiani-
dation qule St-Patul faisait aux Chriétienis de
soni temps -Oraute.- <>liii t#»ipore 'in t .

Et mious de<oi<>.j avuir. la i anc qlue
Dieu aucomplirat lat promîesse qu'il aL faite:
8Si dimi.c d' vr .olm, w"sN tuiicilcs, diiiati-
dent quelque chIose, elle leur sera (1ioeoi(Iec
paîr mnupèi.e qui est dans8 les vieux' :Si c1o

exC volas <-onsemrint sfler terrant de omni

MCO P1 i, <C<>pi est, (Mat. XVIII, lU ).Lces
prières dec ces serviteurs <le Dieu nie lpeu-

v'ent manquer d'être exaucées et d'attirer
sur leurs- bienfaiteurs d'abondantes bénédlic-
tions spirituelles et temnporelles.

2;) novembdre I a'SQ.
I. ~<ar iag-kutur a Laie S- -: E N S U 1S

Monsieur, .îa ;iultiImet l iîatuts

L.e réýgimie. coirporaetif en avaît4 comnme dle
bien d'autres, trouvé la sulttioîî Par le su
jeut de ses ili;tituition:i.

VToji pa exemp}le les jardiniers (le Paris.
IdeUrs Statuts en<iVC4 I 157~6, 1<> ck.cviii.

bire stipulent
Art. lôi. -Nul Jardinier nie soit silierdy

-sous peino (le quarante sols piarisîs d*amilend(e
de faire 1>esogie aiu.de.s.,s de vingt sols.
Art. 17.-Nul ne .suit si osni liardIy de
donner beoi'adsosde vingt s~ol.

Alinsi les tîtenîibres de lat corpor-ation. neC
doivent pas plus se faire entre eux cOieur,-1
rence dle t-arîitcti im>< que (le clientèle.

Initerdliction ii demne CJI lit udelài d'un>
certain priîx tillui- par lat corporfatîoii.

D)éfense gal~eilient d". eptr deya i
d'une ceVtizîtC Somme fixée par la coxt-

C'est liàt une dotuble -;tipula.-tioit vraîenit
p)rotctrce~ <lu travailleur.

UNE CONC1 RENCE J.STENKENT
SUPPRIE

A Berlîn et dans~ betttuc<pd'tit gai-
inisons pru(i- ; l efs de corps auto-

risaient J Uslu'ici les trv-culiers.- a prêter main
forte aux habitant; <qui 'avaient et opérer
de-s dé4.n1 nins Les trou)Ipierss'cqit
ttient- avec grandl plaisir (le cette besogne

extaoNiîîîiequi leur rapportait un Siip.
pI iclît <le solde fort apprécié. La, tottuitte
était devenue presquIle gétiérle en> Prusse,
et oit s'y confonniît surtout aux ternie.s du

l er avril etdu 1cr octobre. L'eupereur vient
Jde déclarer qu'il la déQÀappr-ouvatit pair lat

J îsnqu'en faisant gagneruit peut d'argent
aux militaires, elle pri'vait, d'un gagne-
pain peut-être nieCesaîr un certain lonti-

,bre d'ouvriers%. La. coutume adncét
j suppriméet cette année le ler (VO)N

NOESDIVE RSES
...................... mIet suivanîts T<ak"5 Lms mnembres dles deux ellaini)res <le

l oi fIuegnx verse t e 1111Vs- 'i î~îîi'îas vv ît <-kuî tr v il. l lé ilature viennient <le recevoir des imîvi-

de'e retenira ii iîti a .. a.- ';a'rîtex.s bien rumplie. <inaniclte.
te 14.l e ail iet % . phti-; -Il- 1;rî'Z. t:'~ lea. i-r: ma~i.i'île f~~iiî ,' Dans la i. ttimmée, ils aissisteronît est corp)s

LesTrojîitesqui î.etpssît w «.i* .*
5 

. ' :'t~ * in .i siv u influe- 1 uneîî< messe .1a, shî 1. u omne
Imabillé .)m:' ultvateur, .î-sulrmîea jtrie *1ilinmtauire< indlustrie de.- vêtcunî'îîr, ' nIetit de laquelle M. labb lioxletu, prinl-

est Euîeîa i si pr1s. tle %-Iutttré.tl <et Iindust rie du 1 At-iliemt, iiîpltîie vt lia 1 ciPal <le IolNrtaldonnenta le' sermonc
Xniî~oîihdamsla Nixele. 'se ~îatjp1<-r, alu-axsi,\î$ 1)NI''< lIi)htit'< Jd< le sujiet sera la fonldation de l'établis-

5'e4dhi' latisla téiioi d LieStJeiî.j . canlslu". ilialli:c vý1îîr<t< z svielit des Trappistes aui lae St-Jeîm. Il y1

gout-<'rileînient provinîcial accorde ci, îî i'rl :ilîîsiîlsr"s ~,2t iia.qêepîdutlitmse
umille arîletts de bonne terns sur les bonis' >,~etct.I656 îît.îtmet.ap~s ils preiimiott un
(je )l ,ivière. Mistassini, à quelques lieues aîtlejtdstilrl),I).'tratin qal<ui les et4ulçiraà Montréal à3
<lu. fle t-v .Les Trappistes lit, île e,~ihifv lr'~t 41l'. flrmiîilursd 'pè-iii ui cltrî'mt
m'omt que ce qu'il leur faut pour leur qcl j<ui. lesi cuîlatioms liliaia-lsjî-hhî faîv-,- tri' de visiter' lat fermne iltndèle <le ilîonont-

d'grcultreet établiront plus tantd <ants Jrables que le eilti lsiu,"lesam! 1.1.,- Louis llcaxubieil, puish lWs 1raîneixera. a
leurW. j<îiîux e uites gn'ils quni, ai 's (<v.îî <nîn le la fi-ultoî.Qm lsedits li foirée.j

Lt dIemîtnde d'incorporatien qlue l'AssO
ciation. des adtetsde cette rovince

adrei-(sse à li Légi.slatuire, nous Parait tout Au
fait jIuste, dit li'x(<

dL'ztrcliitecturei- est tin art qui mérite
d'avoir sa place à patf aux côtés dles pro.

fessions liéaeet (le s'organiser civile-
iiuent conmme elles. Ce:t, pair l'architecture

<l'un pilys qu'on Juge (de lta-t de civilisation
dui peuple qui labite. Il importe done
que l'arechitecte offre toutes les garanties

psils(le comipétenice, ce qui ne peut se
vaitre aut remîent que par la constitution.
civile.

Le bll (lui est en ce nmoment (levanit la
Chiambre est calqué su.- celui qu'a passé lat
législature d'Ontario il la dernièreses<.
L'exemple est excellent et (luit être suivi.

REVUES ET LIVRtES

JoVirÂL. " EXCEL1~N e,'est bienl là le.
quatliicatif <pî'il convient <le donner- àCette
revue publiée, mensuellemnent, eii laîtîgue
angl aise, àToronto. Comme -;on nom Fui-
dique, elle tr-aite partticuliZèrenient des iizm-
tièreS (lui itrseales manufacturiers (leJchaussures et tous les lhommnes daffaires emx-
gagés (lants la fabrication et le commuerce des
cuir-s. Cette revue, à ce qu'il nocus semble,

Jse tient st;rictemienit dilans les limites <le so>it
pruognnnne dont elle exécute les dvre
parties avxec une ilitelligeL-e parfatite et une
science inicontestable.. Franchement in
classe <le gens :-uurqxjecls elle s'atdrest- îue
saura.ient trouver rien de plus utile, rien <k
mieux approprié que le (I'.nadii S/w' <'n4

L«àrJu,ea dlotit la i-Md;actionî snit unir
(les théories tçteejîtatbles Ù, ce <qui dut l--1,

m laillu <l'une inata<jue sagemelîit îs;îé.
A us les titres-, le iimuaitro <le î:uve,1î-

bre,ýest tit bijou qui porlte- fièreilleut 111.111;
avec n 1g-ofit exquis les jlîiiîres les 1-luî-
artistiques. Par la riche-îse dlu cql ris pir
la création (tu dessin, pair ioutesm les St"ille-
tienis fu'<.lles offrent, les graý-.vuretýs îméritent

unle umention diîrnnieuî. dul premiet. <hi.gs..
-vs iteroils ýelle-s <le lacouverture, oul les

couleurs les Plus gentiment variées coilàpOt-
sent tin ensemble <qui f.i.scitie le egau. . A
l'ité rieur,leC/ èq s 3iqarleJ6,'.
dei i>ar&##&u',d à Ottawa, les cités de Qîeé(r,
Kiitgsion, roroîîto, )faîniloê etJIl.r

Ci t .'riea,, la, 14f<gj1,etc., -sont ail-
tant de suýjets <ltt l'exécution signale le-N

ptrgiitem lues de l'art. l'art, l
et par-tout danîs Ce itumixi jusque datns le<

~~~sdaîiistuoes où s'oétalemît les soluliers
les plus mgo;les bottines les p>lus êdé.
gantes, les iiarques.- de commercem dlu îluN
heureux Choix, à celv. des m h inesîîo-



I 20) 1neîlî >ýJQ. pain peut-é^tle néressair-e Uit eert4uin 11011)- mieux lipproprié (Iue le ( !,ie<di<ei frttEFN S U 188E bre <t'ouvrier'. La, coutumne al dlonce étté Lcadwr Ju lal <dont lat rté<lartiolusttuiI. E~iile <lagriLillure n t~a< t... i spprillie cette anné('e le ici octobre~. (les théoie iVC'>lb<5I e<u s
11. " iX1îanlacIî <lu sruatr. cO rie- avetbe A<e(u s ludo

(Let Voix. de' 1*011rr, ilraxcIteFý maillnt.' ( <1)un ,patique s:îg(iemneît raisonnée.
Li ouaiî est de 2,938,354 lialdtaîts, XTýr'31 4 r s iibjuqi](,t

Nos'vos oîolt imsinsl le recennijt;. icl avect-li un tt goût -exquis les parures les plusN ous avo-tt (i lî souveq C :iltlit occ siol (ed lre , a l il l t o i : g . e l o p e d l s é~ artistiq ues. P ar' lat richesse (lu color s i
let igi t.i n o . , . <le ; A .t ( 2:î ud e îs << iia tît suiva uts J TlOus las m em bres les deu x c lham bres e la t io lu <lsiîî, pa t ut s ý t''lt'

la canpsigîe N rs h< l'tt- ~*Agriult'îrs viantle leu!r tîtial. -lit législature viennent dle recevoir des imvi- tions., qu'elles offreîtls aues értnVoiei quese îuîés<'îte îît'l'l îî îlvra lto ertrfl asl u ore u' îleitij <lit,îu <le )'tares le deî*é
<le retenir danls notre-( t.~~îe ii ii cî;i (Il Premier'. i*té1**v'vu ,ibîue inaècebre e 2 03. bin rmple, dmanhe.Nous citerons celles dle la. couverture, oùM lesJ)l lie1s g e l let' s'î lit -us'
les moyens <le cultiver L a(. 'e lîus de< l>oik. ~ .~îîîdql- émrî~<îtu Dans lat matinée, ils assisteront oit corps couleurs les plus gentient, var-iées eonll)()

LesTrapises,~ ut.pioi 1'uî' e!îs îihtli's lii lutri idus à ne es et B aIasiWjqui au commence- Sent un elisemlble <lui fàsciiie le r egrd. A
ha.bileté euîniine cultivateurs, nî<n-seuleilielit trie :îliiiientaîî'e, iimlustrie dles vêteîîîents, iient de laquelle M. l'abbél Rouleau, pria- l'ilitérieur, les Ch ilies de'XaqreJeL.û

NoAel-Eoseiptt iesoîîds.re t4lxîles, broderie, îîîluî.îuîît dont le sujet sera la fonldation <le l'établis- Juuy8ton, TIoronto, Ifrainilton et 1fcdifa.',
s'étalir danus lat rèégion du Lac St-J<ianl. Le hiîîus.îînliis comîprenîd d t'ict<es Trappistes aui lac St-Jeulî. Il vGar~e kdien: la ÀliItiff<dion, etc., sont au-
gouvernement provincial accorde cliq 'frsv:îilletîrs industriels. 5-50,82-1. tauva~ quête pendant la miesse. tn l qesdn 'xcto inl e
mille arpents de bon terresictv su lesié<itiiei bords 16$,. ils prendront un Progrès giatsqe le l'art. L'art ! ilde~~ bon see sur ,<. 68 est partout dans ce numéro jusque dans le.,<lela rivière Mistassini, à quelques lieues Fiiîhiles inldu trielles, 490, 19 tri 1 spécial qui les condurtirai à Montréal à 3 Ilge d'anîîonces oi s'étalent les souliers<lu Lic 8t-Jeani. lies Trappistes ne gardle- De et<', cllîles il re-sstrt fIýj4à e.clsîieît lieure-ý; <le l'après-midi, afin~ de leur permet- leilsmgotlesbtie e lséé
roitt (Ille ce qîu'il leur faut pour leur qcle<ui- les <>ccipatioris pluc.hs ot 'îs tavo- tre <le visiter lat fermue modèle (le l'honora- l~es ls marqus le botinerces plu, ll
d'agriculture et établiront plus tard dans rables (Ille les occupationî'< industrielles :uuî bIc Louis Beaubien, puis les eilmleiwt*a, a heru choix, à ùote des ilnachiiles I<îu-leur vîiaeles jeunes gens (lui, après développetietît de lat popîul::tîot. Ilbcdasl oré. "le

avor téreuells an tntoipltniiatquou 1«t en poursuîvaîît lours reeîj.1t,î 0 e n'est pas fête tous les *Jours, et ce'va fonîder bientôt à Chicoutîimî, auronit certaines catégor'ies v ures~ivt':ît vIl Le gouvernement <le Québec va consentir'i's pals tous le1 os(u eOndumo<ntré (le l'aptitudle pour l'agrculture. comîplète liarmomnievNC leurs pitrw à abandonner à toute muntncipalité locale le Shkoi. and Laln'Journ1al fait paei d.Les Tappîste-s s'obligent aussi à enseigner L'ouvrier suisse ,jouit, d'ailleurs, d'ni poa vi de p'î' femrtulhueq'le epne<elx.(enmr le fi uv<uib,î'
<le parole et d'action la vraie science augrico- indépendance coiuplètri, vii politique Sat lugeront à propos, toutes les invernies. étai~t <'avance dlestiné à offrir aux wwîi.11le à tous les jeunes gens qilu eotcniinscaestliIWiC(11e 1 dele le*ceurs l'oceasion (le s'desrà leur <'lk'uitd<*.confiés par leurs parentts <le toutes les jiur- tout le mnonde, niais il po.uîrsuit un doule - pour les achats du printemps pr-ochain:a.usçlticsq <le lat province, but écloomique -l '.tugniilen.t.,iou <lu zallriAjourd'hui mêime, sed,à 4 ieures est-il *!ntituléSpiytdenm.,.L.

1>arveiuts àI 'ûge convenable, les jeunes et la dimuinutioni(e des sDLîinsi's . lit., aura lieu a 1'liôtel-ile-Ville uîmeds- tflhioiceurs n'eonit pas mnanq1ué à lappel, etg-ens bien instruits, liont Seulement dans l'a- CJe (tii frappe le plus danls l'<:tu<î. <le lu sebé de ioes<eQée oraie paurmi eaux nous voyons ligurer les lîonmmîwsegrictllture, mais aussi dans les devoirs <le situation de lat population ouvrière (le lae sur l'opportunité ('rgrun nionuiient, à les Plus iMarqîuants <le l'industrie tt (lu Sil.1bons chrétiens et (le bons citoyens, s'établi- Suisse, c'est l'amour quîa cette I)ppuîlîttil Samnuel de Clîamplaiîî, fonîdateur dle la ville inerce dles cliaussui'es,patotlCaul.î'ont près de leurs parentts ou bien dans les po>ur l:soi txtut e'n 'a,.yanlt 4, <(uu de Québec. Ils fiurn répemet ar tu-le portats
belles ternsdu Lac St-Jeean qu'ilscultii'eront faible puenchiant pour F*iiîterlîatiolalisime '~sont rePî'oduîts sur de maîiiuscai'tol,.aîvc habileté. plaisir et profit. Els Seront: 1Politique. " LN1,

à lurtor aîrespor eus!IýLat fabrique de St-ioehm <le Québec I& Ce.ux (Ile ]tous conisncommie les
,e fa t l eur tu <lx .l lur,;s înutrspo r lur! Le zs tiolis s-' géiitntrel m n ééreusemuent souscrit une somme de mille Bresse, les (4<îburdeau, les fL-oiviîi, les Liti-enfnt etpe" eur ',usii. imî~i<<~<* ;sstcitî<nsutvt'ièm'es 't(I i<,îtospiastres pour la cause de 'béatification de glois, sont d'uneresmlneaev.étbisenmtsera unt' soum''î d- i'iehe -1,rivi~:els.MrLuapeie éCq ceQée. L partie <le lit rédation collprend at'pourla povine en.ièîî'. aî'î,; ". plus ('01tatsussitisfune collecte faîte dans 'élsede St-Roeh ateles sujets <dont voici les titr-esPrè'-s du iieînastèr' il y " Uý mie iflgliiih<que, son-t celle de 1'.le, Xode-m 11 qui! pourî le Itmie ol~Jet a ip'tée ur evuî,ted îimcns..L aaf utlr$'ipetite île q1ui <sdestine 1 îuî eer v'îit *'î smll 'té. Çhlec-ouîeîfteu.Lîm~~ i.... i - - - -e eti m lle li , ht suri.,~-. ~ 5.Si lCiA.I it l

JJOMIiii 1 . iV 'tA (,.. 1 13J0 iiOt i Volet- 1 1 i'ijlt1p bike et s'urto'ut le:
d r < n t g u û ~ î' l e < o i c e îr d u n 'î i e s e s< hi ~ r îta n o u S o c ié t é dlu Gx r û t l i. <*

tude et -( selboiwlu<use t<ýas;rllitii CCt<ccusoitoi u iû 1f>~~ ---A Moi-tieéil, le.s vuvl'iers emtployés aux
mond. Trîudts omn ot1'î!îîj* il1~qar us egueueîn èé répumutions <lu palais <le justice%- sous les or-

comm tou crée 1<."ll leeéa'iu <u Tî<fl 1 dres <le MM. Berger et Chartrand olît faitIP, àîi déovet étonn-Scrïrntovie iisante. En dlémiolis-sait, n'omîlt d;uîerichess-e qlut leuir )w..t A itoî raials asuitoî u ane laécouvrt suéit',2 dvsonil
vretéý leui rail leur confianice cii lat Pim crut' dos ssociati toiqe on dlo. s ont laécourt ureule, potneu diiionhiesvidence. 8<uyoîis les instruments de la ntoiussn.tuas n éovr u e oeu i hAe'Poidîce<n e unies; sous le nomi <le " Pédétrtiou tutivin'U IVSuppo.xrt;tnt les pîlhiers cin fer étaient coin-Providen es i., lant it i<'u<,w'< qui Sis.est nt1nes.'iore leurhii inistalltionm. Une plètemetît po)urris Il est surprenant qu'unq1uête dans iotials les paose(le î'uitîmli- A la tMte de 19 fédératiun sA. trouve un1 écrouheîneîît îî'ait pas eu lieu plus tôt, mais
diocèse et les uîmmesdes Cnmînn tés sCrétariatt ouîvrier Suisse, <lui 'aune tAej i' est probable qu'une c i-tist ophe îé Wt imi-
pourront slviiraux dêpemîses les ,lu, a)riiit:disriieetseîiiq. unet. Ces poteaux pourris par Ilhuiîi-
Ugentes. ' Le claiffre'des crepnneset i oct-l <lité auraient cédé <l'un jour A l'autre et. on

Cette quête aura lieu uit des dimnche, nIents expé'dié-s eii 1880 par le ecréttarit aurait eu a regretter un effondremnent dont
(je l'Aveitt, ururZa.s avoir été anmce, w sélève à 3343953. <les conîséquence.: aiîraemmt pu être <lé&as-
dimanche précédenzt par la lecture de cette ... tueuses.

,circulaire, avec: les e'xplicationis lit'cessiires. DE SAARLe produitcil sera14 enlvoyét, aussitôt que pos!i U NN NI SLIELsfilie ucdmtiW alie u
sibl à gr Tit (<*IPO ATWEtats-Unis. On at raremenut vut une cri"e

Les Trappiste, aprils avoir tinvsuihlé lei-- sulilblable, et elle affecte surtout les établisjour, passent une pa-rtie (ll ui à i prier 1 à.u 'uheure Présente umie <les gr ;visene.nt industriels-filatutres, hauts four-
por ttre ls bémédictioîs dlo lDieu su jtu 'i;îm qteios<l harèl-1 imaux, fonderies, mainufactures de produits

Ieur bienfaiteurs. oil peutt dit-e qu'ils 1 miemtatiu <lu travail que celle du milnmm.chimiumes. etc.. etc.

I sllt à, oila &tls s'*îIî<,rs <lu bin-n, 'k.minîuei
teviaisiquc 4atîls Ic vlettêubliqîîe.-l-a mitéd des illivrit'es

t4witours. deîs'-tjk.tc, <l oîhiiîerct, d'il
deux skecms.-Lit loi pehîcy-a)l.tems danil k TIf.
vres d huepaexoî., 1 < 5 polir Illiver.

Le Celeiedi(li1 ."'ito< qild Leather .Ior
eýst iMille fois préeieux, car il fait oeuIvre(
d'instituteur dlaits une branche d'industrie
qui, auîjourdhlui, emploie une portion c<umîsi-
dérable des ouvriers <le nos v-illes. pî'i\

d aumumcmuet.$1,00 patr amn. S'.adresse-r
a 3. Jas. Actoil, éditeurJ 33 Iticuti<l( 8.
O., Toronto, Canada.

L& Rm iuo n Lac AX4 X.4'.
grenier de la provimîce de Quêbe fournit,
toujours à la plume de M. Arthur Bluies; <leï
articles du plus haut intérê. Aussi I;.

suimup.agnie (lu celmn de fer de Québec et
du Lac Saint-Jeani a-t-elle chargél'lc'<
écrivait <le lui rédiger un G'tiide d(-s irolons,%.
C'estcer guidle qui porte titre: J,« 1?<ygn»

du~ Lac ,jpjt-jp,«t I est en vente vliex
tous les libraires.



L'ASSOCIATIO'N

FEUILLETON

I)EUX EN FANTS

D'OU VRI ERS

ulise .r iumtitutuicn' à (àanuil Pour votre
11c,~ j*-i uil 4ouvr.igC*%titLUbI.ux. Puisqu'il a

tin (e<"ur >enlsible, je le 1.amîèlnr. dans le
bon chuemin. Tenmez, aemvUîretmdm

uîe xtYez pis honiteuse lpoîu* vela. Je voui

dois de lit lisu:ss-mce : voua4 uîavez déli-
vréa:ujourd'luui <fln gîIiîn dlagrili et d'un<

pro)fondie trLstp.sse qui in. rongeaienit le eeuî
tlcjumi 1e 1 animées. Ou.cs.nsi. L
pemîstée que la lsone ùt douce Godelive

l:mmmmlie 41e' imons eu' i.nie. laiuigrt' qui a veilII
ttu lit <le imin p'ore m:kl,'titperdue
4cette ene i était pénuible, <et mula coumpas
eii ileve'iiit petit à pu-lit une douleur amè

-le «'ui-i he<ureux <le. .Ivt'îr sîîelle a conservé
<ntre 1.1~iwé la m<Ile<t lit btmté d<
Abli voeur.

M1lillet Nviltlkigla. :îv*t immass l'ai
cciii<ixe d tij iit i j'nies mains et dit ai

~a'imm I:e'mînql.s hmidi<es die pleurs
<111 à!14.1':' r. N 4 t 11! bonté, votre gén~

m e<:iI 4:< w-i...t. Je* lit- -- is coummenmt vou

S&,,:mu? JCrift le jeun
tî.sî,.- t,"< lui. OÙ *st donc «<elive

li ;lu0. lel, vitims tromper plus 10311
It.aIl%. sîtmm~etlle ext da4ims l'égisqe San

b'.1ti:, . 1ui uîer devant le s-umat sépulce.
Et p.imm:uta mîe.t -'îl pa veci'ous
LI, 11.tm*1111<.ill il 'Vu peu4811 mimoumunse.ur.

::î* 0 lt<~t' atî~e Pour pay<
le'. -l;m-, i'e uit-s tix v:.e hind, nous avos

én .lj~t<'~de emîl'< l.sseuls vètemenl

tvl"ligli.: z~ se m.réseter dlevant volàS.

11avoli aîvec agitation. 'mrahuit année
Que<i<.~ fonit le% lialuits i Ne téaH

grnlent-il-.)s <le ne lévouecient, die
*1u111911r poiru w:t puti'eit.s 14 Als si je Pmuv
xoilmimtoer un'rée npemr ce serait de
rnt,tler et1 ile lui dibnntilt du ourage.

ausi.FJ¶i- lemîeu tc lat tentatîve <
.llvsmMà nl'. mupî.ès die vous' m iais les bit

com une cnu;tid fnitte et tite bLis ee M.. D. HENAIJLT, qui Painc » vE L', "A IO 1 IN"

leityeu lé t ein)l t itigbeiineceZ 'e demeure au No 19 rue StFVU DLISIITTO
tiue lorsque sa mère lit prit patr le briui ENIVURIBL'NRI-ll
qu'elle Wivwana ju$sju1Lu milieu de ' hant- Clhristoplhe, Montre'a.1,es
be e or GN pu act Chacun de nos AlNi$est prié

lkivol vat .4sèécaperuncr êo t itr e AGNo tra . 'd DECOUPLÎL le prleïet azet de
et ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ rmtr il uvai fattlsipaborlisrsmeel e e isrctd M nrél

jeune fille et lui prendre la main. M.sil se ermtteù nétbismn
retint et lit : Ce monsieur est autorisé d'instruction <le soit choix. Il le

-- Godelive, *- prendre les agibonnements préviendra qu'avec l'un de ces
si ardlemment vous revir 1 Ne soyez Ij avi" l s , découpé (le l'soito.cet
honteuse -je sais ce ilue vosavez *oi*tert e t les annonces à faire e
et ce que vous avez faLit pour vos p-arents, le établissement peut demander 4i M.

C4s a'utuvais vêteanients vous4 àeas«n M <llectjolIs et ià signerle
Mes yeux, et le seul effet qu'ils proi.ist Josepkt Viiiot, officier dle l'Instrue-

sur iloi, c*est le profond resýpect pouir le i CtI. k» publiqjue, Couir de Roh.aii, à
noble coeur qul s couvrent-____ . - Paris, de lui adresserq,'«titenent,

Li jeune fille leva la tète et dit 41'Àie
Voix calme, ais avec un ntccent mileil- .

,Mnier je vous remercie du fond le L E -1u N pend n ieentic.vmss ,wr

-mon ânme, plus encore de v«o% bonnes paroles nneééetie
que de vos bienfaits. Vous né, noum délivrez (ozupgie d'Assurance sur la vie, ~ ~ --

r pas seulement d'une crainte affreuse, vous'a,
nous mivzde la umisère. $oyc. *rj Zi '.A du Canada LA 0. -M. BEl.
*toutes mnes prières je mêlerai votre nom, et

le noin de vos parents. afin que Dieu vousI
rende aussi heureux que vous le méritez. B3UREAU I>IN(I PALI

bnl asait d nterdit ua m a tri iate 164 itue StJqus hît-d Un orptne officiel d'une société-
bnllrisaitidnssnerdt, min trela rte commne la C2. M. B. A. devrit être

* s'ppuyait sur la table comme s'il avait- eu CO lc toslsiiebw
b)e*so.in d'unOutien. Ce% gr"nds yeux bleus M l1 ~ PCCT? accessihl oslsneurs

e si languissantis etsipleinsde . eontnaiffl'se, let LOUISU TEiJiK.)IEI-aM.mrtu
qui se fixaint sur lui ; ce joli visage, cefrosmt Aussi îXuuir peet tt~srtu aux

-pur, O~ù la pudeur et lacomafusioni réýpandaàient GÉ RA NT A Q UTÉI14EC. Me re (.11es-nîçi del
Sun Il age rosé ! ... Oh i elle étatit plus .MRA.dlieU rm nli
*belle encore que l'angélique Gdelive de C. M.R B. . le ir unoranefrum
m- ses ves. Quel combat violent il livrait ~'~~~~"~ça.is <le leur société, nousr réduisons
8 contre son coeur 1 jMais il fallait mîtriserporlaeilerxdelloii-
4, se *ens tegar -a ; le respect <le îui.ma,ênteo le pot ur l'aveni leupixv lel'tse
-respect de la malheureuse Gtdelive le lui meu aux taux suivants
commandaint. Un soupir êtouffié souleva Le M(~ s asue(3il~<P chaque br-anche (uit
e moitrine oppresée ; il se laissa, choir sur Vinet les Mo. îsouî'tus rolai-Pli r

t :îît asatnre<t . kJu~ copies, par chaque copie

t--Vous revoirapr8shiitinnedibifle, Ille csaîe IVI' 9<!ui1. 's.urer1111 a une et pour uin au.......
Godelive, est pour moi une grande joie Cela nois~uîi qié e IC wlivce remplie (le
mie remiue. C'et naturel., n'est Se pusl Les conditions et. re.strictiolis. Pour chaque branche <pl
souventirs de l'enfance vivent danis le coeur Toute perscmilite doit lire~ Nt poli"e at test. fleniojmils in t

de limomnnie et s'y révedllent toujours a'e tiveumeît avant Cie Fcp(wet de pyrl îqcopies, par chaque
mlà debout.au mailieu de la chatbre. Ecuges 1 rstI, p tq e % -2I copie et pour un ait...... 0.150

ts mioi ;prenezun sièe. Auratiqus i > 4,2e. euTuedead emêr
.- Xonieur,, balbutia-t-elle, ayez coN"bpa!- Asrzvu u"u.. a et' ~ Tuedmnedvae

siollrdune maleureuse jeune fille. Votre- compagnie vous émmînnèlera une plolice dlans 1adtre*sée directement à M. P.
~ ot etifie esuis mueneen Slill l13aaau u t*IMsodirecteuir-propriétaire de

s, mal, et mes torves m'abandonen.. .II t11%*r m î <eSN 'bi<r<to Sttc ubc
>Accorduz-Mo. comme une grce le quitter 1 EMEUTE, GIERRUF., DUEL.,FELJil ON-1

)n cotet aision, aujourd'hui. Demrainiimatin, 1 VOYAGE,ý CRANGIMMENT lY)'OC.I_ _________

a je »erai plus calme et je pomra exprimner à -PATION im TItAN$SP< >T DE POdICE,
la ùmdm or mr enasae Smaconie il S cii tmimuve dons1- lex îohices des

[oi -. Vous voulez partir, twielîve, 1 '4é-cia; ,14 ET~< a luiM . MSiPrts et 1.:! ~~1
Ue le june IMUM avecciutgdi. 011Placeinciate eussqi il nilZr
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<l'immobilité il reprit avec un soupir :
--Cest étrange. On dirait que lhmm

renferte, en lui une double créature....
Mais non ; son coeur et Ma Volonté ne sont
ixts toujours d'accord. Et cependant, je dois
chiaisser cette pensét, puisque entre elle et
mmli %'emt élevée une impossibilité sociale,
Je <lois oublier aon enfance- Son malheur
Ile prescrit le rset:ne blessons pas son
qroeut*r s'emsble. Ah Ion sonne. La Voilà!1
commute montcur bat ! Il faut que je reste
1naîltre de moi.-----Pauvepe" toodelive,
é't.iit.e ainsi qlue je devatis te revoir !

Madamse Wilenslag entra das la cham-
lir, sivi <l s fille

elle l'a conerv. .. Ne me retiens pats, l
Godelive.....Si bien conservé, que, depuis
des années, ce dessin S trouve -sous le cru-
cifix devant lequel Godelive a l'habitude de!
prier.

-Ah ! merci, merci de votW fidèle souve-j
nir !. dit Bavoui.

-Pourquoi cela vous .ftoUne-t-il, imon-1
1si"r 1dit. lajeuue fille aved dignité. sije
voulais prier toute ina .vie pour le bonheurI
de celui qui m'a appris à lire, pouvais-jej
faire mieux que de placer non imasge à l'en-
droit où je M'aguenouille chaque soir pour1
élever mon âme à Dieuf

"d gttvre)

Dr0 .. 1%. LAVOI

W. iigt'NKetC

ïi~jntîmtk~.t~sÏitçiîaîs <~V1itl¶TFSUOQt-respit de lit îîîsdlhcurèuse (odelive le .lui
iv V-olS reQilevU(ierI àL gretitiX. commnandauient. Un soupir étouffé souleva ée <le SUo

d'îmîsduu 'l, 'écriau le jeune sapoitrinle oppresslée il se laissab choir Sur ëoi. de le
îu<.Ialutlt. litrs de Itii. Oit est donc Clouelive ? une chaise et dit avec un calme appu- aîn;s

.h. i;q'Ntb 1pas vou4 tromper plus long- i'ent
~ îoserelle est dauns l'église Saint- -Voug r-evoirapèshuitunnéiesdubsee, Aucuneif p
l~v>,àPlier devaunt le saisit sépulcre. (lodelive, est pour moi une grande joie. Cela Coitîm)îagnmie

Et ouruoiii'st~lhipui swcvos lue remue. C'est naturel, n'est ce pais 1 Le condiîtions e
La J):uive fie a eu peur, moser souvenirs de l'enfance vivent danis le coeur
ileur ! de în'u I de l'homme et s'y réveillent toujours avec Toute per

tiveimienit a%16110 est hionteuse, moiu'r. Pour payer une nouvelle force L.. Ah ! je vous laisse .Ilecale'% d('15 <l mtre vovage à (lanîd, nous avons là debout au milieu de la chanibre. Excusez- Pr'm, a
té'hlg<<de vendre les seuls vêtements nioi ; prl~ee un siège. eslt pflltl

qlui evaielit ellettre quelque valeur. Godelive -~Monsieur, balbutia-t-elle, ayez conipaw- Aussurevv
<~rugiat h-se présenter devant voua,... sion d'une malheureuse jeune ifille. Votre Compagnie
-Et pourtatt e Voudrais la voir !s'écria bonté est infine je suis éime, je mini.e sens laquelle Il

ilavoiu avec agitation. Après huit années, malade, et mes forces m'abandonnent.... fien vexa
dsbeceQue font les habits?1 Ne témoi- Accordez-moi comme une grâce de quitter EMEUTE,

,nentils pas <le son dévouenment, dle son cette maison aujourd'hui. Demain matin, VOYAGlE,
amilour pour ses Paren-its 1 Ah ! si je pouvais je serai plus calme et je pourrai exprimer à PATION
souhtaiter une récompense, te serait <le la ma&unîe votre mèére nia reconnatissance sansr commie il s
Vt-.,,moler et de lui donner <lu courage, bornes, autres Cont1

.J'iral la chtercera, moser Mi -Vous voulez partir, GodIelîve ?s'écria 66
atussi, j*ét.tî'< honteuse <le la tentative que le jeune homme avec chagrin. Oh ilos, jeîPaeet
j'avais 4't fai re atuprè'-s de vous :niais les bien- vous eut prie-, encore un instant. d'une moyeufaits des ohlex iia telsq que vous n'hum1i- Poussée par sa mèére et pour déférer Ace étan t le
lienit 1w lit c4.ttiiiire . Je le ferai com.- voeu, la jeune fille s'assît et (assl e non-. les Compae
juvuadre it.(I(ode1ive. iuu.îuîsîeurl Elle viendra veau la. tête. On eût dit que le regard <le 1 fatisant aufli

u'îusierea'eei 1 Savon. lui inspirait dle l'effroi, et, en effet,1
l.x nt.sîdaî Wildenslug sortit. chaque fois qu'elle l'avait rencontré, elle R D U

flavuuu. sutccomant sous le poils de ses javaui' .. assailli.
éîmotoîs.selaissat tomlber sur une chaise pt1  -- Dites-moi, Godelive, dans votre pénibleP

cacha, son visae dans ses mains. L'expres - existence, avez-vous quelquefois pensé àj 12 juillet imui
sions de sa physionomie trahissait une lutte notre heureuse enfance I demanda Bavon,. ____

intérieure contre des penîsées qui le trou. -Ma seule consolationen ce mondesoupi.
blaient malgré lui. Cependant, après queî., ra la jeune fille, était le souvenir de votre il
<lues minutes, il parut avoir triomphé de la1 bonté pour la pauvra enfant malade.
rév( olte secrète d'un sentimènt qu'il croyait _ Et pour moi, Godelive, l'unique mais i
conité, csam. il releva lau t;^-te et Qe <lit avec un 'amère douleur dle ma vie, c'était <le penser, m.,sfi. ras.. W
feu ironi que : q <ue la douce compagne des années de mon' J.-A..M. G.AG?

(--'e sont (les iiomges que la réadit4 <lis- enfance errait perdue et inalhieureu.-e par le A. LEMAY, 4
sipe. P'as de rêves impossibles ! Oui, c'est il S ut ncutslne F- i. ir A.03
notre devoir de reconnaître et de ruiempen Il y ve demnd tour t sile c oup Ie
.ser ce jise la bonne petite Godelîve a fatt homme comme poussé par une émotion vio-
autref ois pour mon ére malade. Si nous la let -oeîe evusa on nsuve-
buissons danslem Iur ce seraitune cruel- lentr GdL'ave, vous onservé u.n ALI

le ingratitude ;notre devoir est très simple nir Vavez.vous onse. f.OTV
et facile à remplir. Nous les aiderons ,et -l'imotn age de Bavo tdum ieieae.* .o'L

sîcus~~~~~~~~~~ le rtgrnjsuàcqeoeielur livre à la main, dit-il, naïf dessin aqui <SI'lS
ait les moyens de vivre tranquillement et à qui~onais. ousveileonssureu demanè.coûté au petit Bavon uit mois (le travaiL.
re. les préserver du malheur. Vosmlvez promis de le conserver.

-Mais, Godelive, comment peux-tulai-j<>
Il curbade ouveu latêt et ixa es er ainsi M. Dambhout sans réponse f s'écria D.DLIE

regards sur le parquet. Après un moment la ( ;M.a.. ni du.,; Îtlmo..;. *)e on-~A U I.

TE$ 'A FFAÏRE,-
AvoMat

tYGELIER, 23 née-&.uu.
50K, 4 ruse 5itPe.
rue &eit.I'w'.

rume Saiat.Fk'îiw

rIE 4 rue ist-'ie.

E, 4 côe ts'ass.isn!

K' FALAi1I>EAU, 84 rue Mnmut..
a ARD, wu rue 8t-l'aller, s..8

N#derns
NU as 1-% 49145 rue St. valle.

M IOCIIV, '.W né f3t. Fwaçoie.

AMGE, 110 rue du l'un.
1. SAIESON, 80 mue St. FxnçoWs
eVERE 154.1se rue t%%ml.

E, 13-i4W rue he.fruma

Plmrua ct-em
'à 1-141 St-40icph.

P .

Du RD. MORIX * ÜM311 ru> e laint-Jean, et 314- s

buA1. l'OTVIN IiOnae saint-mcsu
DR i. A. OatUVir6Au a PHARE, =1 m &&lt4,,.
lm J. A. 3MORIN, Mmée a.Jomâ
ALEXANMIiB. LA IR'E iii sus alJed
lOUIS J. IUOZ M0 me BogJoeqm.

mm. 1). O13RLLKT &UEAE wmd , 8% D'AIxuigmM

N 9est laseule c'aillpiucille (lui

piei les l:îîLtuI pr uiiipte.
atitéIifIre 6,0 ois 11e Jours.
ersont0ie 111 doit 'îsue à une
lui1 t'Iliit lle police renîiplie <le
t restrictiolis.

S<>iiiil doit lire saL pulice aitten-
-tilt die lkcepter et (le paiyer la
lafis quelques as dtérept-io
usée»
ous au SS~, r cette
vous émianera une polie dans
â4Y aura aucune restrle.
LtaiMr enî c=4 de SUICIDE,
GUERRtE, DUEL, FELONIE,

CHANGEMENT 1YOOCU-
rTRANS4PORT DE POLICE,

enu trouve <mus les polices des
wtgnutes..

TX als par ses Prêts et
(tepuis trois sans un intérêt

Ille dec sept pou -et (1 %)
aux le plu -élevé acquis par
lies <'Assurance ,;Ur la. Vie

res 4lu Cauiad.

»£'%' jgCAR1LAVI, Eca.
r6si'f etIivtuQ#«t

EXCIELLE&NTESl

tli.mbk pour PA4(OYNONS

Max Iffl14 Fr, pou le

8!adrseerau Jo*rnad d.Ci@4C«" ,4"~s
IPARISe *

mnt aux taux suivants:
Pour chaque b)ranche qui
demandera. aui moinsA DOIU.i
copies, par chaque copie
et pour un an ......... $0rF75

Pour chaque br'anchîe qlii
demiandera au mnios v î.wrr-

CIQcopies, patr chiaque
copie et pour un an ...... 0.50

Jýp Toute demande devin être
adressée (lirectenient à M. P.
Masson, directeur-propriétaire de

1'A$<'utuuSt-Itoch, Québec.

Restaurateur deilb:u

aei. .

iil

ir -

té ' .

Fi 'vuiýc "tout-t4, rei' L" i.

lit ROBITILE
Jo/jéet A. Q., Ca&

1 -
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YORKI LOTION PERSIENI
LIFE - %

Cie. d'Assllralou sur la Vie

lE iadeix 1 ladeaux
NOEL ET JOUR DE L'ANI

Voulez-votis faire (le genîtilles et tili rables
titî'eîes !Allez visiter' l'é~tablisscîe] le dudi

é.erru c'est lit que pour les

Cadeamux de Noël et dii *iir
de lIA1 i*

voues trouiverez àt votrp choix, LAiMPîC-s de

NOTREiý

I MP R iE RIE
BIJREil'X ET ATELIERS

68 RUE ST-JO$EPH 68
A Vl'T )À* r?

capitaux places - $105,000,000.001 NE tote soIs erres os dl, un,Actif en Caad - $ 4 JIEi bl sortn 11l'AflOtiE, $EIIA Burea de POSTE St-Bioch, QUJÉBEC
2,011,235.93 . . . . .>>W L S JV( SA >ESSEIT, VERRlEs AI, US -~e

VIN 1-'T CARIAFFFLS, o liEl>AIilelpuscntdla

Revenui total.. . . . . .$ ]6326.4 itis D>* tE FANTAISIE, etc., etc. l lscutdlie 1DS
Payé aux porteurs de po- ~ . PRIX %tol)lýIt nous e\&utto11.s toltes

lices et a lurs ayants- .. rne~eioIndn e rx 'c usortes d'ouvraiges typogirapi<;iîcs,t&ldroit. .. .. ..... 129,344,058.87 1 vr ' ttu rendren ooenserver iurjaierîw 1891. Gros et Dtail.
lt.L<ie*r .e . î. tirot dip -Ir e oNouvelles Ass'îranees F.* I ý.' m tro,-.<t.t-ie,«de la peau, ~ I B UN A L.IVREI

souscrites.... .151,119,088.00, dn ir.m- geiire. C'et un véri-f AI'LT,"sur,.nces en vigue,îr .495,6301,970.00 t o~«iit lIS 1..u Vonetpa n 5 T 7'0F
1 eoudr bI»:ei.cd:u,,,Ians (le l'eau ou del TUII FCUSJ etzscute. Lit Lxtioaî llz!r.,ne, nut contraire, Q IEcBLANCS; DE CiÈiE<UEs,MICHAUD, HUDON & DAILY, eyit ie î'rEpartion médicinale, transpareugaect 4lb4t

1 inpide coune de l'eau. IIlpine30 LANCS DE BILLETS,Agents généèraux pou~r lea dlépartemnent 1 L<mr.eîtitt la peau et brmfeii par le qokàu Tl îloe3LoinPersieune lui rend promnptement sa - ETE UÉARSfriîrcetir et etein . r*, e. Cu ajoutant une -ý%lT-qDjFAII.,fritilç i .. 1 culére toa. les m asit l 'eau pqnur ee laver.T iBi~;IîEÀu PIUN~WALIIIFLu in Per.'ielli', Se vend filns toutes les ILTT > 01'rBijtE-t- P EN IPA : bone ih.trinmcite ' d, ai emnv bouteilles
Bâtisse c'NEW YORIK LIE" 1deà0Ocents. .Nléfiez-vott% du-. voit refaçons. HOTE RI N E U i - E ECMT

M 1OINTR EA L S. LACHANCE, PoRitTAilRE F . T
DAVID BURKE, i 1538' & 1540 Rue Sle-Catherine, Montreo. NO. sc*1tutieis

i>rccu ~pr1Iour le Canzffa. H_________________IlôtelfiOa~ <> Alcdn: sn otnusil~~~L po8itio Plaoetve Jaoq-Oartier agIi nL ilipress.%ioni soigille et dle belle iîppa-
&01AD î>MDN . 15 -8 r*ce Placeuie leqýa

5 juillet 189:1-1nU U A

ACTIF, tofi au ,10 , 1 ~U 1,235.927ON)'lI 4IIUIL SI-LOUISI'<snjie
IY comis le dt : Situation des Pluîs ceuitici.les. Nous imprimons a des tuux p

(C..D..VNT(«t!P PR . JSP-1 gou"erneuîîenit, de. .... I 306i4,681.4-3 Chm breilj's meubIlées)l& à lelnt, réditis touts documents (Colis-64 ITE ST--CABRIEL 64 Motn 'suao' j ef.M'ISvré teclet. jtitutions, Règlements, etc.) publiéspa

k<rePrinieurs (le touitles siî ols 'les sociétés de bienveillance et (le secours
______ OSM;jNT R EA L<I. or a isLqeuse.Ui~~. mutuel. Nous avons aussi tit tarif très

depemier choix.1 modiqueporTt'Epulcioser-
Cet hôiteýl vim:t-Ilt uIci'.e l. c ité et le distrîvt de (le PlaIlJOHN ~ ~ ~ . àOINO . 1,dl t~îùt 'desra . .fi±n I rJ~1<u.-41 qq . prises par les séminaires, collseges, cou-

m~'< M.<J..Jon'~o. afai' UVII>sxg~'I. ivents, et par des nicuumbres du clergé.
prc.Illenlt sa 11;m rque à Olttawa., oit il a eutg.râ, JOS. PH. IE tPo1  HILPP A S Ntenu un hôtel qui figuratit. au premier rangQîIw

parmii les dtbise etsd cegne . , ---

Ta tab)le est de-s mîieux servies. 1îjmn
de toutets les,%sîs 

-- ---.-- - ilpiierEier
mneublétesï ît netuf, et dans lesq~uelles les ilO Utrpo IWJUdo globecn ct i iovygut les touristes .ioui.seiit de tout R -PI&LERRE Goble coiifort désirable. I 19R E ST-PIERREE
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de 1Ltte les seiUsUIs.

Chaitbres spacieuses, matgnifiquemnent
mneub)léeýs à neuf, et dans lesquelles les
voyageurs et les touristes jouissnt de tout
le confort désirable.

Le personnel est au grand complet et se
distingue par une attention et une politesse
tut à fait remiarquables.
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Cigares,
Etc., Etc., Etc.,
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-0+0-

PLACE DES PLUS CENTALES
-0+0 --

Je JOHNSON & CIE,
64, PLue Saint-Gabriel, 3Montréal.

a3 net.-I a.

A TTY MIV.IMRRI 9 DTT

' SAISONDE 1890 FRANK PENNEE
M N.VENER ICO'1 1 9 RUE ST-PIERRE

a l'hionnîeurà sbnîî es a$~ ilîis et au.i Agent et Inspecteur,
publie ell géîéldiuil col ît muera C>.nuîxc
plur le î~~éà teilldre et î.pre.t<u.ç <,ts or Québec et le District de
de Pelleteiets (lu . 1 voudra bien luivtonfîer,

tojorsla satisfetîd. pu xgaus Quéèbec, <le ka
N'attendez î>as lu êegt le froid. Canada Lire Assrance Oouipany

-AU KSI -
Les Ditiiiîts ti-torvc=rt.i à faire t:tiller et ET Di LA

itjister- par uife personnîe cv<'mpétente les m0 afoo4msnnuft' AoMainennouco ICoMNantealux et (flilets es) ',eililette et de<.1- ~ II iUUU~AtWuU i

nère à nie pas laisser Voit- lê.s ccutures. .5 jule l»m îso ail.
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64 UE T-ARREL ~4 gouvernemienit, de. .... I,064,60N1.4-5 ehlambi'es spiiues eublées 4à

64 RTE T-GARIE 64 Montant dE18111.1Y (111 1î neuf. . Menius var,,iiés et excellents.
M O NT EALPrimîeurs (le toutes les saisonis.

S1BONS Al: 7  iti,11111d1 u'Slr lai Vins, Liqueurs et Cigares

(jet hôtel %?itit tî dé*tre otuî'eit . *11 cit et le' distict e~ vQc . (le preinier chioix.
JOHN JOHtNSON -& Gi, déjà si avajita- S'alrssi Ui ollssigli( - Tthlow 1 1 10..I'd 738
geuseinent connfus. M. -J. J>liflsof. a fait »AV1ID SXITII,
pr6cédemîinent st, marque à Ottawa, oit il a,1~. bI~ u ~AT T

tenu un hôtel qui figurait au preiniei' rang; Agent gtéul(mra, J08 R IENi DEJ) AUL, rrop
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La table est des mnieux servies. Primleurs: riJhU 15.t lit____
PHILIPPE MASSON,

iàvorplool &.London & gllobe
CONTRE

LE FEU ]ET SUR LA VIE

Blureaun 1 »incîipal pour le Caazad<, Moîtréa
Hou. Henry Starnes, J>residcnt.

Immu de Quelbec - 76 rue Bahoaà
FONDS. INVESTIS ....

AU CANADA SEULEMENT.
840,500,0W0

900,000

iarCette comîpagnie prend des risques
dans toutes les parties de la ville et
des campagnes. Des Polices pour
trois aîis sont émises au taux de
deux primes annuelles.

5 juillet 159. la

CIGARES ET BOiSSONS
l>K riticwlat CHOIX

WM. M.MÀPIISN
75, rue Dalhousie,

Québec.

REPAS A TOUTE hlEctE

DU -

CLUB DE CHASSE ET DE PECHE

i -

DU _

CHENAL DU MOINE
G4, pla«cqeel.«te, I'rLTZ E~

.Foi#tiy:al.

MA <deux pas du <h.barvadère des 1ba-
teaux à vapeur.

Montréal, à juillet la

NOSiiipriituons a dles taux spéciti-

i ilent to<Iit s documilents (cons-
titutioiis, Règlemenits, etc.) publiés par
des sociétés de bienveillance et de secours
mutuel. Nous nvonls auissi un tarif très

1 Modique pour To:t-rEs publications entre-

prises par les séminaires, collèges, cou-
vents, et par des membres- du clergé.
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